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Conférence annuelle de la 
Suisse romande 

Séance d'ouverture 
(Ï• ùe la Confé1·once suis se) 

(26• <le la Cnnf~rence clc l'Europe centra le) 

Mardi, 17 aoflt 1909 . 
Présidence de J. Curdy, président 

LA séance s·ouvr-e par le chant et la prière. 
36 délégué~, dont les· noms suivent, pré­

Eeotent leurs certificats de délégation. 
Perles : André Vuilleumier. 
Genève : Boney, Haas, Kerly, E. Robert, E. Vis­

brunner. 
Yverrlon : Provins, Barthe, Fuchs. 
Lausanne : Anna de Prato, Elise Gorgerat, Julie 

Chavan, Lina Dubochet. 

E Gland: J . Ben~uerel, Berthe Berger, Laure Favre, 
• Noual y, Fri tz Moser. . 

h Neuchâtel : Guy-Aufranc, Malan-Bolle, Marie Han-ardt. 

ChS
t-I"!-ie1· : Pascal Guggiari, .Banneberg, Camila atelam , 

cei°~au.x~de- Ji'onds .: Ch. Weber, Louise Magnin, Mar-
13. agnm, Ch. Bran$lt. Marie Brandt-Morana. 
/ enne : H. ~child, M. Rochat, Luc VuiJ!eumier. 
17'.a»ielan : Alcide Béguelin. 
evcy : R. Obrist, A. Guyot, Auguste Rudin. 

re~e Président, J . Curdy, fait d'ex~~llent~s 
retr arques sur le chapitre 62 d'Esa1e, pms 
der ~ce les progrès de l'œuvre depuis notre 
etj~:t rassemblement jusqu'à aujourd'h~i, . 

Le: avec ?onfiance un regard sur l'ave·mr. 
Sition âCrét~1re étant absent, sur la propo­
signé e frere A. Borle, L. Bénézet est dé­
laire Po~r remplir les fonctions de secré .. 
à no~ar intérim. Autorisé par l'Assemblée 

l tner les membres des différentes corn-

m1ss10ns, le Comité de la Conférence dé­
signe les noms suivants : 

Commission des résolt~tions : Jean Vuilleumier, 
J. Robert, J. Curdy, A. . Horle, L. Bénézet. 

Commission des lettres Jl,e créance et tl'autorisatitm : 
P. Schild, A. Guerno, L.-P. Tiècbe. 

Le frère Curdy -fait un appel chàleureux 
à la libéralité des frères pour couvrir les 
frais du camp. « Qu'on n'oublie pas, dit- il, 
que l'agrandissement de la tente s'élève à 
la somme respectable de fr. 2,000 et que 
l'éclairage seul en coûte 320 fr. i. 

Après une remàrque de frère Weber sur 
la décoration du. mât, une observation de 
frère Rachat sur une entorse · faite au pro­
gramme et une invitation de frère Schild à 
prouver, dans un cas particulier qu'il men­
tionne; notre solidarité·chrétienne, la· séance 
est ajournée. 

. De secrétaire : L. Bénézet: 

11me séance 
Mercredi, 18 aoû t, à 10 h. 45 

Présidence de J. Curdy, président 
Le secrétaire lit le procès- verbal de la 

séance d'ouverture. . 
De nouveaux délégués présentent leurs 

certificats de délê~ation. 
Tramelcm : Ernest Vuilleumier, David Berger. 
Bienne : Emile Meyer. . 
Yverdon : Calame, Thérisot. 
Lausanne : Samuel Rochat. 
Genève: Hélène Borlè, A. Vuilleumier. 
Glmid : P.-A. De Forest. • 
Chaiix-àe:Fonds :· sœur Beaujon. 

Le président présente ' à -l'assemblée- la 
composition de la • 

Commission de nominations.: J. Robert, Ch. Brandt, 
H. Schild. • 
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J. Robert, trésorier, lit le rapport financier 
de la Conférence. 

Remarques de J. Curdy : 
Les dimes ont diminué et les membres ont aug­

menté. La crise industrielle a provoqué cette dimi­
nution mais cela n'explique pas tout. Avons-nous 
été fidèles dans le paiement des dîmes? Avons-nous 
compris nos respons.abilités à c_et ég_ard et tâché de 
les f~ire comprendre à ceux qm envisagent la chose 
d'un cœur léger? D'après un témoignage, un ancien 
qui ne sait pas présenter fidèlement à son Eglise le 
devoir qui lui incombe de payer intégralement la 
dime est indigne de sa charge. Il nous faut faire face 
de tous côtés : le fonds des tentes, par exemple, 
·n'est pas considérable; cette année nous avons dé­
pensé 2100 fr. pour l'agrandissement de la grande 
tente. 

L. -P. Tièche : 
La question qui nous occupe est une question 

vitale. Les sommes données pour l'œuvre du Seigneur 
sont comme un thermomètre qui indique notre fidé­
lité. Payer la moitié ou les trois quarts de la dîme, 
c~est à peu près, au point de vue de la fidéfüé, comme 
ne pas la payer du tout. Souvenons-nous d'Ananias 
et de Saphira. Commeut obtiendrons-nous les béné­
dictions du Seigneur si nous lui sommes infi Jèles? 

L'œuvre a fait des progrès réjouissants ; ~l y a un 
millier d'adventistes dans l'Union latine, mais n'ou­
blions pas que 110 millions d'âmes attendent le mes­
sage. Travaillons avant les temps de trouble où les 
crises se succéderont avec une rapidité effrayante. 

Vous payez deux dîmes et le salaire de ·deux ou­
vriers. Soyez fidèles, vous acc9mplirez davantage 
Surtout ne gaspillez pas les centimes; donnez-les 
plutôt au Seigneur : les petits ruisseaux font les 
grandes rivières. • 

Jules Robert fait entendre une note encourageante. 
En se basant sur l'augmentation très • prononcée 
(3300 fr.) du 1er semestre 1909 sur le dernier semes­
tre-1908, il pense que pour l'année 1909 il y aura 
une augmentation totale d'environ 6000 fr. 

Guy Dail: 
La crise industrielle a sévi dans toute l'Europe. En 

Allemagne, les dîmes augmentent sans cesse. Cela 
•tient au fait que le nombre des membres s'accroît 
considérablement. ~l faut de l'ar~ent pour envoyer 
de~ ho~mes: La Suisse romande a été jusqu'ici une 
caisse_ m_épu1s~ble; elle doit être aussi une pépinière 
~e . ~11ss10nna1res pour la France, la Belgique et 
l Afr1qa~. Notre but suprême, c'est la prédication de 
l'Evangile . . Travaillons, prions, faisons des · plans et 

• que la P.ens~e de la mort et du jugement, ces d~ux 
choses mévitables, nous aiguillonne constamment. 
Dans les do.uze derniers ~~is, il y a eu en Europe 
3613 adhés1o_ns. Tous, mm1stres et laïques, doivent 
mettre la mam à la charrue. ' 

• Apr~~ ces différents remarques, le rapport 
financier est ad_opté à l'unanimité. 

Sur la proposition de J. Vuilleumier, l'as­
semblée remet au Comité le soin de choisir 
12 délégués pour représenter la Conférence 

suisse au Camp de Vergèze. L_e_ comité étu­
diera la ?hose ~t fera_les.propos1t10~s à 2 ¼ h. 

Le frere Tz èche invite, avec infiniment 
d'esprit, les membres de l'assemblée à aller 
faire la connaissance <les frères de France 
Il vante le bon marché des vivres et l'excel~ 
lence de la cuisine méridionale. Tous ceux 
qui désirent accepter cette invitation sont 
priés de donner leurs noms à frère Robert 
qui est chargé de se procurer les billets de 
chemin de fer. On propose ensuite de trans­
former la réunion des parents en séance de 
la Conférence pour entendre les rapports 
des ouvriers. 

La séance est levée à 12 h. 15. 
Le secrétafre : L. Bénézet. 

mme séance 
Mercredi, 18 août, à 4 h. 15 

Présidence de J. Curdy, président 
Le secrétaire lit . le procès-verbal de la 

. dernière séance, auquel une légère modi­
fication est apportée . . 

Nouvelle déléguée : Estelle Meyat, de 
Tramelan. 

La liste des délégués pour le camp de 
Vergèze comprend les noms suivants : 

A. Guenin, P. Steiner, M. Raspail, L. Vuil­
leumier, A. Vuilleumier, E. Meyer, E. Noualy, 
A. Vaucher. 

La commission des résolutions présente 
les résolutions suivantes : 

I 
Considérant que le Seigneur a · été avec uous' et 

nous a abondamment bénis durant l'exercice écoulé, 
qu'aucun de nos ouvriers n'a été entravé ?a~s so~ 
activité par la maladie et qu'un nombre réJouissan 
d'âmes a été ajouté à nos églises; vert 

Considérant que notre camp-meeting s'est ouoID· 
sous les auspices les plus favorables et qu~ df. 0

0 
de 

breux auditeurs, avides d'entendre la prédica '0ande 
l'Evangile, se pressent tous les soirs dans 1~ g\œur 
tente, nous remercions le Seigneur de tout no re 
et nous nous consacrons à Lui de nouveau. 

II , • t le cbaJll· 
Le journal Les Signes des Temps élan d'évao· 

pion officiellement reconnu de no~re œuvre 
gélisation, sœurs d'é· 

Nous pressons vivement nos frères et . te et sa 
tendre la sphère .de son· influ~nce par sa ven . . 
distribution de maison en .maison. . étés d'act1• 

Nous approuvons cordialement les soci 
• tte œuvre. • n· vité chrétienne qui ont entrepns ce "étés JllÏSS10 

• Nous recommandons de plus aux so;~dettes, NOUS 
naires de suivre l'exemple de leurs 
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n Particulier que les. personnes disposant 
é ons e h • tlgg r es heures c aque Jour, comme certaines 

de queJqu Jes consacrent à la vente du journal de 
"11éoagères, maison , même si elles ont besoin de ce 
.... Jl en t· • roaisO r apporter un pe lt appomt aux ressources 

5 pou 
teJ1l

1
P f arnille. ~. 

de a III 

ermettre à nos écoles du Sabbat, à nos 
P_0uJs ~issionnaires, à nos Sociétés d'activité chré-

5oc1ét de discuter entre elles tout ce qui peut con­
tienne, . leur prospérité, nous proposons que cba­
tribueJ ~es branches de l'œuvre ait un congrès entre 
cuoeé·e ices annuelles, dès qu'on en verra la pos-
1es s ar 
sibilité. 

Sur une remarque de frère Vuilleu,mier, 
. rappelle que cette réunion doit être con­

qu~rée à entendre les rapports des ouvriers, 
~: discussio~ de ces résolutions .est renvoyée 
. la prochame séance. 
a Invité à prendre la parole, frère J. R ey 

i dit qu'à la suite d'une maladie très grave, 
dont le Seigneur le guérit, grâce à ses prières 
et à l'imposition des mains des anciens, il 
vint en Suisse en convalescence. Malgré une 
invitation du frère Dexter à pre'ndre le repos 
nécessaire, il a commencé, il y a deux mois, 
à Lausanne, une série de conférences et d'é­
tudes bibÙques. Le Seigneur a abondamment 
béni ses efforts : 6 âmes, après a voir été 
soigneusement examinées, ont confessé leur 
Sauveur par Je baptême. 

Frère Vaucher est rel ourné à Vevey con­
tinuer le travail entrepris au commencement 
de l'année. Il a fait des conférences au Casino 
et à Clarens. En outre, il a travaillé à l'édi­
fication de l'église de Vevey dont les mem­
~~es ava~ent besoin d'encouragements et 
ct_i_nst~uctions. Il mentionne plusieurs cas 
reJou1ssants et remercie l_e Seigneur de ce 
qu_e des personnes .ont accepté la vérité. Au 
rr.1ntemps, il a été envoyé à Morges avec 
rere Curdy. 

liè Les réunions y ont été suivies très régu­
ll ;:rnen_t par une quinzaine de per~o.nnes. 
au zèfait à rendre hommage à. l'activité et 
eu 

11
. e de sœur Berlie. Des baptêmes ont 

• eu· d' 

~ 
Vaillée 'f autres âmes profondément tra-

Frèrs eront sous peu le pas décisif. 
Provin e ftspa~ a travaillé à Orbe avec frère 

• ' dans c!tt a fa~t du_ colportage et des visites 
i Il a eu ~- Petite ville et dans les environs. 
• Envoyé à 1;n des sujets d'encouragement. 

travail .
1 

te_Croix, son ancien champ de 
' 

1 
Y a .travaillé avec frère Bénézet, 

ainsi qu'à Bullet et à l' Auberson. ne famille 
italienne, à peu près convaincue de nos vé­
rités, acceptera tôt ou tard Je glorieux Mes­
sage. A Bullet, l'intérêt est excellent : des 
âmes sont tourmentées; il y a lieu d ~pérer 
une moisson fut ure. 

Frère B énézet répète ce qu'a dit frère 
Raspail au sujet de l'œuvre de te-Croix. Il 
parle des progrès de l'église dont font partie 
deux vieillards solidement établis dans la 
vérite présente. Il mentionne un cas que frère 
Raspail, par modestie, a passé sous silence : 
un jeune homme, décidé à travailler pour 
le Seigneur sous la bannière adventiste. 

Frère Bénézet a été envoyé à Pa yerne 
au commencement de l'été. Les réunions 
sontassezbien fréquentées; l'intérêt est bon . 
Une jeune fille s'est mise à observer le Sab­
bat; une personne fait des démarches pour 
être dispensée du travail en ce saint jour . 
D'autres âmes sont vivement intéressées; il 
serait regrettable qu'on les abandonnât. 

Après chacun de ces rapports, frè re Cu,rdy 
fait quelques remarques appropriées. 

La séance est ajournée. 
Le secrétaire : L. Bénézet. 

1vme séance 

Jeudi, 19 août 1909 
Présidence de J. Curdy, président 

Nouveaux délégués : Luc Magnin, de Lri 
Chaux-de-Fonds ; Vital Monnier, de Renan; 
Louis Marchand, de Neuchâtel; A. Weber, 
de Bienne; Lydie Kützli, de Lausanne. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et adopté. 

Le frère Provin présente un rapport fort 
intéressant. Après le camp-meeting, il a ré­
pandu la semence dans le dur terrain d'Orbe. 
Il nous émeut pàr le récit de touchantes ex­
périences. A Vallorbe, où il s'est rendu pour 
y commencer une œuvre d'évangélisation, 
les portes se sont ouvertes comme par en­
chantement. L'Esprit de Dieu opère puissam- • 
ment dans les cœurs et les dispose à rece­
voir le Message. Que la Conférence et l' As­
semblée n'oublient pas cette localité! 

Le président remercie frère Provin de 
son rapport et exprime le regret que frère 
P. Steiner_ soit absent. Cet excellent frère , 
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qui a obtenu des succès, nous aurait réjouit 
par le récit de ses expériences. . . 

ments sur le dernier paragraphe et en fait 
ressortir les avantages 

On passe ensuite à l'examen et a la dis­
cussion des résolutions présentée~ par le 
comité des résolutions. 

Le président, frère Guy Dail et d'autres 
encore s'associent de tout cœur à la première 
résolution; puis sur la proposition du frère 
Rochat, l'assemblée chante debout le beau 
cantique : 

Grand Dieu, nous te bénissons . .. 

La discussion s'engage sur chacun des 
paragraphes de la deuxième résolution. 

Y prennent part les frères · Gugqieri, De 
Forest, Meyer et sœur Benguerel. P.-A. De 
Forest plaide la cause du Vulgarisateür, le 
frère Meyer, tout en appuyant ce dernier, 
estime qu'il faut savoir s'adapter aux cir­
constances, et frère Gu_qgiari nous excite 
au travail, car, dit-il entr'autres, grâce à la 
bénédiction du Seigneur, nos caisses se rem­
plissent à mesure qu'elles se vident. 

Frère Ourdy rassure le docteur : une ré­
solution concernant le Vûlgarisateur peut 
être présentée ultérieurement. D"ailleurs, le 
Vulgarisateur est mieux partagé que les 
Signes, grâce à l'activité dévorante de frère 
Rachat. Frère Hauriet retrace en quelques 
mots l'œuvre réjouissante accomplie par la 
société de Tramelan dans la vente des Signes. 

Frère Curdy recommande à nos sociétés 
la prudence et la sagesse dans la vente du 
journal. Il faut s'enquérir des lois du canton 
où l'on colporte pour éviter les contraven­
tions. Il loue l'œuvre accomplie par les so­
ciétés d'activité, fait rougir les vieux qui se 
sont laissés devancer par los jeunes et illustre 
ses remarques par une charmante anecdote. 

Frère Tièche, • sur un ton à la foü; sérieux 
et humoristique, établit une comparaison 
entre les sociétés d'activité et les sociétés 
missionnaires. li excite l'émulation de tous 
en vue de l'œuvre sainte à accomplir 

Aig~il_lonnés par ces remarques et sur la 
- P,roposit10n du président, de nombreux frères 
.s engagent _à_ prendre 1500 exemplaires du 
numéro spec1al sur Calvin. 

Après la vote des deux dernières résolu­
tions, la séance est ajournée. 

Lé secrétaire : L. Bénézet. 

vme séance 
Vendredi, 20 aoû t 1909 

Présidence de J. Curdy, président 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et adopté. 

Remarques de frère Conradi : 
Les progrès de notre œuvre sont réjouissants. De­

puis un an, j'ai visité l'Europe, l'Afrique et l'Améri• 
que. Cet été, trois conférences ont eu lieu en Scandi­
navie et une dans la Suisse allemande. Celle-ci a 
atteint le chiffre de 500 membres; prenons garde de 
ne pas être bientôt dépassés. Eu .Allemagne, 11 existe 
deux Unions de Conférence : l'Union onentale et 
l'Union occidentale avec 5000 membres cba.cune. 
Nous baptisons 2000 membres par an. Les dîmes 
augmentent. L'Union russe compte 3400 membres, 
l'Uniun scandinave 3000, l'Union britannique 1800, 
l'Union latine 1000. J'espère que vous aurez bientôt 
un second millier. En Europe, nous a vous 12,000 
membres; depuis quelques années, le nombre a tri• 
plé; dans le mêœe espace de temps, les fonds ont 
quadruplé. Dieu ouvre la voie dans toutes les direc­
tions. Au cours des trois dernières années, nous avons 
reçu en moyenne UOO membres toutes les six se­
maines. L'année dernière, en Sibéri~, 150 membres 
ont été organisés. Nous avons également organisé 
dans l'Asie centrale un champ missionnair'e av1:c 50 
membres . Dans l'Afrique c-entrale, à 1400 kil. de la 
côte, 8 missionnaires sont à l'œuvre. 

La commission des résolutions présente 
la quatrième proposition : 

La Conférence approuve la proposition faite ré· 
cernrnent par le comité de l'Union latine de dole~ 
notre Ecole missionnaire à Gland d'un bâtiment qui 
lui appartienne en propre; . 

elle approuve égaltment la suggestion d'licquér_ir 
a cet eITet la maison dite c le Chalet-., faisant part:e 
des immeubles de la Société Philanthropique de R 

Lignière; • 
et engare vivement tous ses membres à conln· 

huer à l'achat de cet immeuble, par des dons, des 
souscriptions él des legs testam~ntaires. 

Le frère Meyer demande des explicatio_ns 
au sujet de la résolution qui a été présentee. 

Réponse de frère Gonracli : 
. d'é-

Chaq_ue Union a une école ave~ un bàtimentAlle· 
cole consacré à l'éducation de li\ Jeunesse. En e 
ma11ne où nous avons eu d'humbles cornrnenc11; 

c, ' t fi • ne nouve ments, nous avons maiuteuan 101 ~ 400 ple.-

Suivent ~ne explication de J. Vuilleumier 
sur un ~rt1cle de ce numéro et quelques 
exhortations de Gu.y Dail.. 

Fr~re Ourdy donne quelques éclaircisse-
conStruction; la chapelle de l'école contient 
ces· le bâ.liment coûte 200,000 francs. 

' 
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l'Union latine, il nous faudrait 100 ouvriers 
Dans L'école devrait avoir son bâ1iment. En Amé­

cl_e plus. s frères s'mtéressent spé.cialement à l'Ecole 
nqu,ti;~n latine; à la dernière Conférence généra'e, 
?e 1 t voté u ne somme de 26,00_0 fr. à. cet effet. Le 
ils 0i° t vaut 50 000 fr . Le Sanatorium paiera à l'Ecole 
Cha e tion des' cbambrccs du chalet qui seront afîec­
Ja lo~a cet usage Cela aidera à payer les intérêts. 
téeEt:s-vous prêts à consacrer le bâtiment du Chalet 
à. l'Ecole? • 

Frère Louis Guenin : Est-ce que les fruits 
que l'Ecole a portés jusqu'ici justifient ces 
nouvelles dépenses? 

Frère Conradi : 
Si vous voulez voir prospérer votre Ecole, il faut 

la soutenir. Les écoles ont d'humbles commence,. 
ments • elles se développent par la suite. La force de 
l'œuvr~ en Allemagne, c'est d'avoir une école dans le 
pays. Dorénavant chaque U oion aura son école; il 
ne sera pas permis à une école de recevoir des jeu­
nes gens appartenant à une autre Union, à moins 
qu'ils ne soient recommandés par l'Union. 

Frère L.-P. Tièche cite les noms de plu­
sieurs ouvriers actuellement employés dans 
le champ qui sont sortis de notre éeole; . on 
ne peut pas dire que notre école n'a pas 
porté des fruits. 

L.-R. Conradi fait un pressant appel à la 
libéralité de nos frères en faveur de notre 
éc?le. En Scandinavie, il pria la personne 
qui, la première, voudrait donner 1000 fr., 
d,~ se lever. La voix d'un simple colporteur 
seleva du milieu de l'assemblée : les mille 
francs étaient trouvés. 
h Sœur Gorgerat déclare qu'elle s'estime 
~ureuse de pouvoir donner les premiers 

nulle francs pour le Seigneur. Son noble 
i~emple est suivi de plusieurs personnes. 
tn a~tres frères souscrivent pour des sommes 

La commission des nominations présente 
le rapport suivant : 

Prédicateurs consacrés : Joseph Curdy, 
Jean Vuilleumier ; 

Prédicateu,rs autorisés: Jules Rey, L. Bé­
nézet, Alf. Vaucher, M. Raspal; 

Colporteur-éva11géliste : H. Provins. . 
Lecteurs de la Bible : M. Hanhardt, Louise 

Berlie, Joseph Monnier. 
Colporteur pour le Vulgarisateur : Samuel 

Rochat. · 
Frère Guenin ne comprend pas la difîé­

rence qui existe entre lecteur biblique et 
colporteur- évangéliste. Frère Schild répond 
que le lecteur de la Bible donne des études 
et colporte à l'occasion, tandis que c'est l' in­
verse pour le colporteur-évangéliste. 

La commission des nominations présente 
son rapport : 

Président : J. Curdy; autres membres du, 
comité : P. Schild, A. Guenin, A. Borle, J. 
Robert. Secrétaire : L. Bénézet. 

Secrétaire de l'Ecole du, Sabbat: A. Gûenin. 
Secrétaire de la Société internationale des 

traités : E. Robert. 
Le frère J. Ourdy remercie la Conférence 

de la confiance qu'elle lui témoigne, exprime 
le sentiment qu'il éprouve de son insuffisance 
et demande le concours de nos prières. 

H. Schild regrette que. nos jeunes prédi­
cateurs prem;ient si rarement la parole dans 
nos camps. 

Frère Conradi fait remarquer que, d'après 
!'Esprit de prophétie, ce sont les plus expéri­
mentés qui doivent prêcher le Message dans 
les grandes _assemblées. 

oins élevées. 

leg~rère _Conradi ~i_t quelques mots sur l~s 
Par ' Pu

1
is la quatr1eme résolution est votee 

Face amation. 
la 8~~:e !?,obert fait connaître le résultat de 
fr. 10 2clr

0
1Ption : elle s'élève à la somme de 

La proposition est faite et appuyée que 
le colportage soit l'objet de notre vive solli­
citude. La vente de Patriarches et P rophètes 
est chaudement recommandée. 

A . de Prato regrette qu'on ait colporté la 
Vie du Christ, de Zahn, qui renferme cer­
taines propositions renversant les bases 
mêmes de notre foi. 

L , fr. 
as· 
F eance est ajournée. 

o1w le 't • h secre aire empêché : A. Vauo _er. 

Vlme séance 
Pré . 22 aoû t 1909 

Le p/
1
~ence de J. Curdy, président 

est l oces-v b l . , 
ll et ad er a de la dermere séance 

Opté. 

Frère Ourdy fournit quelques explications 
justificatives. 

La résolution est adoptée, puis la séance 
est levée. 

L e secrétaire : L. Bénézet. 

----~-- --
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Union latine . des Adventistes 
du septième jour 

suivi les cours de Genève, de Paris et de 
Gland sont maintenant dans 1~ c~amp. 

Depuis son transfert de Bale a Gland le 
sanatorium a vu s'augmente~ le nombr~ de 
ses patients. Bon nom~re rev1~nnent d'année 
en année. Le sanatormm a fait tomber une 
foule de préjugés dans la contrée environ­
nante : les tourné'es des agents de police sont 
maintenant remplacés par de nouveaux visi­
teurs qui se rendent au sanatorium le di­
manche. Il y a ·actuellement de 40 à 50 pa­
tients et pensionnaires. On songe à bâtir 
encore. Mais il faudra beaucoup de vigilance 
pour rester à la hauteur des principes. 

6me session tenue à Vergèze (Gard) 

1re séance 
Mardi 24 août 1909 

Présidence de L.-P. Ti èche, titulaire 
LA séance s'ouvre à 11 ½ h. par le chant 

et par la prière de G. Roth. . 
Le président, autorisé par l'ass~~blée, ~it 

la liste des délégués telle qu'elle a ete dressee 
par le comité. Ils prennent leurs sièges. Ce 
sont les suivants : 1 

Délégués suisses : A. Guenin, P. Steiner, 
A. Vaucher, E. Noualy, E. Meyer, A. Bocage, 
A. Vuilleumier, J. Vuilleumier, M. Raspal, 
J. Benguerel, H. Passebois, M. Neuhaus. 

Délégués de la Conférence française: Tell 
Nussbaum, Alb. Jaccard, S. Bernard, J.-P. 
Badaut, P. Meyer, J.-P. Gourguet. 

Mission du Nord de la France : Paul Ba-
daut, C. Guenin. 

Mission belge : G. Roth. 
Mission italienne : L. Zechetto, A. Fant. 
Mission espagnole : W. Bond, F. Bond, 

L. Nicolas. . 
Mission portugaise : C.-E. Rentfro, A. Fi­

gueirédo. 
Mission algérienne : U. Augsbourger. 
Délégués généraux : les membres du co­

mité de l'Union latine. 
Le procès-verbal de la dernière session 

ayant paru dans le Messager, la lecture en 
est omise. 

Rapport du président 
Frère L.-P. Tièche fait un résumé de 

l'œuvre qui s'est accomplie depuis la session 
tenue à Gland en mai 1907. Il remercie Dieu 
de la. protection qu'il a exercée sur les 
ouvriers. Il y a eu quelques càs de maladie 

Dans le champ les progrès ont été lents, 
mais réels. Le 31 décembre 1906 nous avions 
801 membres avec un total de fr. 42,089.06 
de dîmes; en 1908, 963 membres avec 
fr. 48,562.85. -

Quant à la vente des imprimés il n'y a 
pas eu progrès : elle a produit fr. 15,000 
se~lement. La question du colportage devra 
être étudiée ; c'est un problème qui, en France 
par exemple, n'a pas encore été résolu. Le 
colportage est le moyen de défricher le ter- , 
rain avant les conférences publiques. Il nous 
faudrait des dizaines, des centaines de col­
portéurs. Jusqu'ici partout où le colporteur 
a passé il y a eu des fruits. Bien des personnes 
sont parvenues à la vérité uniquement par 
le moyen des imprimés. 

Une grande responsabilité pèse sur nous, 
celle d'annoncer le message avant le retour 
de Christ. Le Seigneur a par de vers lui des 
moyens qui nous sont inconnus. Il ne faut 
pas regarder aux obstacles; il ne faut pas 
parler d'impossibilité. Il n'y a qu'une chose 
à faire : travailler, multiplier les plans et les 
opérations. 

• ' ' mais nous n avons pas eu de décès à déplorer. 
Il rappelle que le champ latin embrasse la 
France, la Suisse~ l'Espagne, le Portugal la 
Belgique et l'Algérie, un total de 110 ~il­
lions d'âmes. L'Union a aussi sous sa respon­
sabilité un sanatorium, une Ecole et une li­
brair_ie; Dieu a béni ces institutions. Malgré 
les diffic~ltés du début, l'Ecole a produit de 
bons fruits. La plupart des élèves qui ont 

Une chose de bonne augure c'est que 
l'Union latine puisse tenir ses sessions en 
France cette année. Plus tard ce sera le tour 
de l'Espagne, de l'Italie .. . et qui sait? peut­
être de l'Algérie. Cette année nous pouvons 
chanter le premier mille, mais il ne f~~dr: 
plus mettre trente ans pour le deuxiellld ' 
sous peine de devoir reculer l'échéance. u 
retour du Seigneur. Plus que des ouv~ier~ 
et de l'argent il nous faut de la consécrat~on ~ 
c'est là ce qu'il nous faut rechercher _an5 
cette session. Ma prière c'est que nous soyon 
bénis plus que jamais. 
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Discours de L.-R. Conradl 

L.-B. Conradi. Je suis heur~ux d'être ici 
t de voir tous les champs représentés. Par­

e t les commencements sont petits. Je me wu • E . uviens du temps ou en urope Il n'y avait 
so d b 1·1 ' • as autant ~ m~m re~ qu 1 ~ y en a mam-
ienant dans l Umon latme. AuJourd'hui l'Eu­
rope compte 19,000 membres. L'œuvre s'est 
établie au nord et au centre de l'Asie. En 
mars à Moscou, nous avons organisé deux 
champs missionnaires, un en Sibérie avec 
150 membres dont quelques-uns sont en 
Mandchourie, un autre dans l'Asie centrale 
où sont les villes de Samarcande et de Tasch­
kend avec 50 membres. 

En octobre et novembre j'ai été au centre 
de l'Afrique : il y a là huit missionnaires. 
L'œuvre se développe. 

Les débuts sont humbles, mais aujourd'hui 
les dîmes et les offrandes s'élèvent en Eu­
rope à plus de 1,000,000 de francs. Dans 
une seule conférence l'année dernière les 

· dîmes ont augmenté de fr. 125,000. L'année 
passée 2,000 membres ont été ajoutés en 
Europe, soit un total équivalant au double 
de l'Union latine. Il y a quelques semaines 
j'ai assisté à l'Union allemande ; il y avait 
1,400 personnes sur place, 50 baptêmes ont 
eu lieu, une nouvelle Union allemande a été 
organisée. L'Union allemande, d'il y a deux 
ans, est maintenant partagée en trois: Union 
russe, Union allemande orientale, Union alle­
mande occidentale, les trois comptant treize -
mille membres. 

En plus de fr. 1,000,000 de dîmes, l'Europe 
donne fr. 200,000 pour les champs faibles. 
Les Unions germaniques, britanniques et 
~candinaves donnent fr. 125,000. En plus des 
r. 200,000 fournis par l'Europe, l'Amérique 
~ous donne fr. 50,000. L'Europe donne les 
~~- ?utre cela elle fonde et entretient des 

188100~ à l'étranger. 
u Nos. institutions en Europe réprésentent 
s~~apital de fr. 5,250,000 dont fr. 3,250,000 
un Payés. Nous sommes maintenant dans 
one époque de construction. A Friedensau 
ont\~~vert un nouveau bâtiment: fr. 25,000 
huit a e co~lectés dans ce but. De Sabbat en 
mark ura heu la dédicace de _l'Ecol~ au D~ne­
Angl ·t Dans quelques semarnes, Je serai en 
E:col: erre pour assister à la fondation d'une 

A Yverdon, on a décidé d'affecter le chalet 
du sanatorium de Gland à l'Ecole. Les frères 
suisses ont fait une première souscription 
de fr. 11,000. Nous espérons que vous leur 
aiderez. 

En octobre j'étais en Russie ·où on espère 
trouver un emplacement pour fonder une 
Ecole et un sanatorium : fr. 30,000 ont déjà 
été collectés dans ce but. En novembre, j'irai 
en Erythrée accompagné de trois ouvriers 
scandinaves avec 10 à 15,000 fr. pour ache­
ter une ferme où on établira unè Ecole. 

Je bénis Dieu de ce qu'il y a progrès par­
tout ; partout l'action puissante de Dieu se 
fait sentir. 

Le comité de l'Union latine étant autorisé 
à nommer les commissions, L.-P. Tièche les 
indique comme suit : 

R ésqlutions : J. Curdy, W. Bond, J. Vuilleu­
mier, L. Zechetto, G. Rothf C.-E. Rentfro, 
P.-A. Deforest, Guy Dail, E. Meyer. 

Nominàtions : J. Robert, P. Steiner, P. 
Badaut, Ul. Augsbourger, F. Bond, A. Fant, 
Alb: Jaccard. 

L ettres de créance : L.-R. Conradi, Ale 
Guenin, T. Nussbaum. 

11me séance 
Mercredi, 25 août -1909 

Présidence de L.-P. Tièche 
La séance s'ouvre à 10 h. 3/ 4 par le chant 

et la prière. Lé procès-verbal de la 1re séance 
est lu et adopté. Le frère L. Carrayon est 
ajouté aux délégués de la France. 

Le comité de l'Union latine est constitué 
en commission pour la distribution du travail. 

Rapport de J. Ourdy sur la Sul■■e 
Les progrès de l'œuvre, dit en substance 

notre frère, sont réels. Cette dernière année 
nous avons eu 54 adhésions, dont 32 depui~ 
mon retour d'Amérique. Un esprit excellent 
s'est manifesté dans les églises; la jeunesse 
s'est réveillée et s'est mise à l'œuvre. Une 
société d'activité a obtenu un tel succès dans 
la vente des Signes des Temps, qu'après avoir 
payé tous ses frais il lui reste 40 fr. en caisse; 
cette même société a fourni un colporteur. 
A la fin de l'année, nous espérons qu'il y aura 
6000 fr. de dîmes de plus que l'année passée. 
Le Seigneur .a béni le camp d'Yverdon ; la 
tente des réunions, quoique deux fois plus -
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grande que Cannée der_nière? a été insuffisant~ 
. pour contenir le publLc qm est accouru aux 

réunions. . ~ 
. On lit la revision de la Constitution. Elle 

est votée avec une légère modification dans 
la terminologie. La voici telle qu'elle a été 
a~optée : 

CONSTITUTION DE L'UNION LATINE . . ' 

des Adv~ntistes du 7_0 jour 

ART. J. - NOM 

Cette organisation sera connue sous le nom d'Union 
latin,e des adventistes du septième jour. 

• 1 • • 

ART. Il. - BUT 

. L~ ~ut de eette . Union est de répandre l'Evangile 
de notre Seigneur Jésus-Christ et de donner de l'unjté 
aux travaux de ses différentes organisatinns et ins­
titutions. 

ART, · III . - TERRITOIRE 

•• Celte Union renfermera toutes les conférences et 
champs missionnaires organisés en France (y compris 
l'Algérie et la Corse), en Suisse romande, èn Belgique 
wallon_e, en Italie, en ~spagne et en Portugal. 

ART, IV. - DÉLÉGATION 

Toute conférence et tout_e mission organisée de 
cette Union · a droit à 1 délégué, quel que soit le 
nombre de ses membres, et à un délégué additionnel 
par 50 membres. En vertu de leur office, les mem­
bres du comité exéc~tif sont délégués généraux. 

ART. V. - FONCTIONNAIRES 

Les fonctionnai.res de l'Union seront 1€ président 
le tr~sorier, le secrétaire, et un vérificateur de~ 
comptes. 
. Le comit~ e~écutif de l'Union sera form é du pré­

sident de 1 Umon, des présidents des conférences 
locales, des directeurs des missions organisées et des 
membres additionnels qu'on pourrait juger à propos 
de nommer. 

ART. VI. - SESSIONS 

. Celte Union aura irn_e sessio~ bisannuelle régu­
hère·d?nt la date et le heu seront fixés par-le comité 
exécutif et annoncés dans son organe officiel Je Mes­
sager, au moins trois semaines avant la date fixée 

- C'es~ à celte sessi?n <Jl:l'incombe le soin d'élire 1~ 
• co~uté et ses fonch~mna1res. Le comité txécutif peut 
c?nvoqu~r des .sessions.extraordinaires dont les déci­
SIOns_ auront la même valeur que celles d-es sess· s 
régulières. JOn 

ÀRT. VII, - FONDS 

Les fonds de cette Union seront. 
. 10 ·La dîme des dimes des co~férences parlicu-

.lières; : . . • 
,2° To)ltes les dîmes des missions • 
En revanche, l'Union paie au tr'ésorier euro éen 

de la _Conférence générale, outre la dimé de ' t!utes 
ses dl.IIles, les offrandes de ses Ecoles du Sabbat les 
âff:rand1! annuelles et toutes ,les offrandes génér~les 

es :cop ren~es et de~ missions. 
1 

ART. VIII. - Vl~R!F!C i\TION DE~ COMPTES 

La vérificatw n des cump~es sera faite par le 
comité de l'Union latine et par quatre membres addi­
tionnels, choisis par ce comité. 

ART. JX, - Al\IENDE!llENTS 

Cette constitution pourra être amendée à toute 
séssion régulière par u~ . vole des deux tiers des 
délégués présents. 

La séance est levée à midi et demi après 
une prière faite par le frère Curdy. 

111me séance 
Mercredi, 25 aoùt 1909 

Présidence de L.-P. Tièche 

La séance s'ouvre à 3 h. 
Après le chant et la prière, on entend la 

.lecture du procès-verbaL 
Frère W. Bond présente un 

-Rapport de l'œuvre en Espagne : 

« Nous n'avons pas lieu d'être découragés, 
dit-il, le s ·eigneur nous précède et prépare 
le t~rrain. J'ai travaillé à Barcelone avec . 
deux lectrices de la Bible. Sabbat passé, neuf 
personnes ont été baptisées dans la. Médi­
terranée. En juin ~t juillet se sont vendus 
aux îles Baléares 6000 journaux et p_lusieurs 
livres. » 

Frère F. Bond est invité à prendre la 
parole : . 

« Depuis que je suis à Valence, dit-il, seize 
personnes ont accepté la· -vérité; il est vrai 
que quelques-unes ont apostasié, mais d'au­
tres sont fidèles dans le Seignèur. Dans un 
autre endroit où nous avons tenu des réu­
nions, 12 personnes se sont décidées pour la 
vérité Nos colporteurs ont aussi passable­
ment de succès. Le Seigneur nous a accordé 
de riches bénédictions. »· 

On entend ensuite un rapport du frère 
L. Zecchetto sur· 

l'état de l'œuvre en Italie : 
. En ce moment, dit-il, il y a en °ltalie 24 mernb~es 
fidèles, ayant une . pleine connaissance de la vérité 
présente. Il .Y a en outre 14 membres qui ne sont 
pas encore instruits dans toute la vérité et ne sont 
pas encore initiés à nos principes. . 

0 Nous sommes convaincus qu'à Torre-Pellice u 
intérêt très sensible s'y fait sentir. Il en est de même 
à Gênes ainsi qu'à Gravina .. Deux salles ont été louées, 
une à Gravina et une à St-Renan, où nous avons 
l'intention de continuer nos réunions. e 

En -ce moment, nous sommes cinq, tous en bO~~o 
santé, et de bon courage, pleins d'espoir et ae foi 
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. ous nous sentons affermis; le progrès de notre 
D1_eui n dans l'avenir nous semble sùr, car Dieu 
t1
115510;t dans sa Parole qu'll s~ra avec nous jusqu'à 

nofi~ de plus nous sommes u111s par le même esprit 
la même espérance . . 
el }:sus dit à l'aveugle après a~1oir mis un peu de 
r e sur ses yeux : « Que vois-tu? > Nous ausgi 

s l 
1
: nous posons cette question : aujourd'hui que 

~'.~u ons-nous? 33,000,000 d'habitants dont la majo-
·tl est catholique, un grand nombre mcrédules et 

ri pliques. Béllls ! sommes-nous capables nous cinq 
sce t ? 0 • d' . . d'aller de l'av'7n . - m, 1r~1s-~~• ~ar nous av?ns 
l'armure du Dieu f?rt. ~e ~l' n eta1~ pas possible 
hier est possible auJour~ hm, notre faiblesse est par­
faite dans la force du Seigneur. 

Lo frère A. Fant prend la parole : 
Jusqu' ici , dit-il, les ouvriers de l'llalie sont toujours 

venus au camp la tête basse. Pourquoi? Ce n'est 
pourtant pas la bonne volonté qui a manqué, mais 
nous n'avons pas ce qu'il nous faut. Il y a trois ans, 
à Turin, avec le frère Bénézet, j'avais éveillé un bon 
intérêt; malheureusement nous avons dû quitter cette 
ville avant de pouvoir y conduire l'œuvre à son 
terme A Gênes, j'ai aussi travaillé avec quelques 
amis, mais qu'est-ce que èeux ouvriers dans une ville 
comme Gênes? Une goutte dans l'océan. A Gravina, 
nous avons recontré une fo rte opposition. Tout con­
sidéré l'llalie méridionale est plus favorable à l'évan­
géfüalion que le Nord. C'est qu'elle a été mieux tenue 
par les colporteurs. Le colporteur est le bras droit 
de l'évangéliste. 

Le frère D. Gaeta dit en substance : 
J'ai travaillé deux ans dans le colportage au milieu 

de beaucoup de difficultés. Quand j'étais tenté da 
céder au découragement le Seigneur me disait : 
~ Courage >l et je recommençais à monter les esca­
liers des p~ais, pensant qu'un journal peut sauver 
une âme. 

Le frère F. Creanza : 
.11 Y a 6 mois, dit-il, que j'a~ travaillé dans le~ 

vig~es du Seigneur. Aujourd'hui j'ai le cœur rempli 
de Joie en voyaût l'amour fraternel qui règne d~~~ 
tette assemblée. Jl y a huit ans en Amérique, J a1 
rencontré le frère Zecchelto et j'ai embrassé la vérité 
avec une femme. Ensuite je me suis 1senti poussé à 
~entrer en rtalie A Gravina 'nous avon's eu de gran­
S es lnltes. Un certain nombre de frères observent le 
abbat avec ferveur. 

Le frère H. Berthalot : · , 
1t1i\efaut tra_vai~ler si l'on veut ~voir. du suc~è~. En 
Va'\! nous J(?u1ssons d'une entière hberté. J a1 tra­
Ve~té .?,~ns les provinces de Turin et de Cunéo. ~ou­
llo J ai été invité à donner des réunions le s01r. li 
n1i8 

f~ut plus de consécration; les promesses de 
doi~ s accompliront. N'oubliez pas les vallées vau­
. es du Piémont. 

La séance est levée à 4 h. 1 /2 . 

1vme séance 
Jeudi, 26' aoftt 190.9 

Présidencq de L.-P. Tièche 

La séance s'ouvre à 10 h. 3/.i . Après le 
chant. et la prière, le secrétaire lit le procès­
verbal, qui est adopté. 

La commission des résolutions 
ensuite l t>s résolutions suivantes 
considérées séparément : 

présente 
qui sont 

Résolution I. - Croyant que le Seigneur a b~ni 
l'Union en accordant à ses ouvriers une certarne 
mesure de succès, et ne permettant pas que la main 
de la mort s'appesantit sur eux, . 

Nous faisons monter au ciel les plus smd:res ac­
tions de grâces, et nous nous engageons à témoi­
gner de notre reconnaissan·ce à DiEu en nous consa­
crant tout de nouveau à son service. 

Sur la proposition de G. Roth, cette réso­
lution est voté par le chant. de la première 
strophe du can.tique : « Grand Dieu nous te 
bénissons. » 

Résohition II. - En vue de subvenir aux besoins 
toujours croissants dé nos missions, 

l'Union latine engage vivement tous ses membres 
à collaborer avec tous leurs frères des autres Unions 
à leur support, 

En consacrant à cet objet une offrande hebdoma­
daire moyenne pour l'Umon latine de 25 centimes 
par m E.mbre. . 

U. Augsbou,rger craint qu'il n'y ait un dan­
ger dans l'engagement présenté à tous de 
donner une somme fixe. 

J Ourdy recommande chaleureusement 
le projet, qui a été essayé en Suisse et qui 
a donné de bons résultats. , 

L.-R. Conradi suggère qu'on insère les 
mots: en rnoymne. Cela permettra aux riches 
de donner un franc et aux pauvres cinq 
centimes. 

La èommission accepte ce changement et 
frère Conradi continue : 

Si ceci est adopté et pratiqué dans l'Union latine 
nous aurons à la fin de l'année 13,000 francs. E~ 
Europe, la somme serait de 247,000 fr. Actuellement 
nous recueillons en Europe 1,200,000 francs. Nous 
aucions donc, grâce aux offrandes hebdomadaires 
5 250 000 francs de plus. Cela nous permettra de 
v~us donner davantage pour votre Union. 

Le NorJ de la France a 22,000,000 d'âmes, l'llalie 
33 mil1ions, puis viennent l'EsQagne, le Portugal, 1a· 
Belgique. Pour y augmenter le nombre d'ouvriers, il 
nous faudra plus de fonds. C'est donc à vous d'y 
veiller en nous aidant à augmenter notre budget. 

J.-P. Gourguet demande si ceci remplace 
·1es offrandes du premier jour. 
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L.-R. Conradi répond par l'affirmative; 
mais recommande, quoi que l'on fasse, de 
ne jamais rabattre sur sa dîme. 

L.-P. Tièche rappelle une brochure de 
George Muller qui recommande de donner 
avec système, ce qui évite le danger de 
donnner trop ou trop peu.-Un cours régulier 
de dons vaut mieux que des dons senti­
mentaux. 

A. Bocage, E. Meyer, J.-P. Badaut, J.-P. 
Gour_guet, Alb. Vuilleumier, Luc Vuilleumier 
et J Ourdy prennent encore la parole. 

Résolution III. - Considérant le besoin pressant 
qui se fait sentir parmi nous de former des ouvriers, 

Nous proposons de donner à notre Ecole mission­
naire les facilités· nécessaires pour la mettre à la 
hauteur de sa tâche. 

A cette fin, nous recommandons l'achat du bâti­
ment dit « le Chalet" à La Lignièré, Gland, pour la 
somme de 50,000 francs, et 

Nous nous engageons à faire notre possible par 
nos dons et nos souscriptions pour recueillir les fonds 
nécessaires en vue de couvrir le montant de cette 
somme. 

L.-R. Conradi. - Une Ecole a besoin non 
seulement de salles d'étude, mais aussi de 
dortoirs, d'un réfectoire, d'une cuisine, etc. 
Si vous achetez ce bâtiment pour fr. 50,000 
vous l'aurez à bon marché. La conférence 
suisse a donné à l1Ecole la so~me de fr. 5,000, 
la société philanthropique fr. 10,000, ce qui 
porte le capital de l'Ecole à fr. 15,000. Les 
frères et sœurs suisses viennent de donner, 
à Yverdon, fr. 11,000 pour l'achat de ce 
bâtiment. En Russie, à une réunion fr. 25,000 • 
ont été donnés pour fonder ·une Ecole. Que 
feront les frères de-France, d'Espagne d'Ita­
lie, de Belgique et de Portugal pour 'l'Ecole 
d~ Gland, d'où doivent sortir des centaines 
d'ouvriers? . 

Une collecte se fait séance tenante qm 
produit fr. 4,420. ' 

La séance est ajournée à 12 h. 20. 

yme séance 
Jeudi 26 août 1909 

Présidence de L.-P. Tièche 
La s~ance s'ouv:re à 3 h. Après le chant 

et la prière, le secrétaire lit le procès-verbal 
qui est corrigé, puis adoptée. 

Puis on fait la lecture de la 
_Résol~tion IV. :-- Considérant le besoin qui se 

~1t sentir de posseder des imprimés en langue ita-
lienne, • 

N(!US engageons notr~ maison de publications à 
s'occuper de faire publier un ouvrage bon marché 
coqtênant des études bibliques sur différents sujets. 

L. Zeclietto la recÇ>mmande par quelques 
paroles. Elle est adoptée. 

Le secrétaire lit ensuite le rapport du co­
mité de l'Uni~n chargé du travail des muta­
tions. 

Ce rapport est le suivant : 
1. Albert Guyot est invité à aller travailler en 

Algérie. 
2. Paul Steiner est invité à faire du Nord de la 

France son champ de travail. 
3. Léopold Bénézet est invité à faire de l'Italie son 

champ de travail. 
4. Emile Fawer est invité à venir travailler dans le 

Midi de la France. 
5. David Lecoultre sera invité à travailler au pla­

cement de nos ouvrages. 
6. Paul Meyer est invité à faire de la Suisse son 

champ de travail. 
7. Jean Walther est invité à aller travailler dans le 

nord de la France. 
8. Louise Ruel et Frida Leu seront invitées à tra­

vailler à Paris dans le travail missionnaire médical. 
9. Jeanne Favre est invitée à travailler en Suisse 

sous les auspices du Sanatorium. 
10. E. Pommier est mise à la disposition de la 

conférence française pour le travail missionnaire 
médical.. 

H. Loiseau et j_ Vuilleumier demandent 
si Lyon ne sera pas dégarnie. . . 

L.-P. Tièche assure que rien ne sera fait 
au préjudice de cette grande ville. 

B erthe Blanchot recommande de ne pas 
oublier Clermont-Ferrand. 

Le rapport est adopté. • 
Le frère R entfro prend ensuite la parole 

sur • 
le Portugal . 

. d't 1 nous 
Au cours des deux dernières ~nnées, 1 -I 'to Je$ 

avons tenu des réunions à Lisbonne et à Por ; ièré 
deux villes principales du Portugal. Dans ia/:otenir 
de ces villes nous avons un local pouvan ~e entre 

d. • var1 une centaine de personnes; l'au 1toire f . par se-
4G ~t 50. Les réunions ont li~u quatre .~

1
~aptêcnes 

~a.me, le Sabbat compris. En Janvier, tro;é baptisées 
ont eu lieu ; trois autres personnes ont é tre retolJ!• 
en juin. D'autres attendent le baptême à n;r le Brésµ, 

Après le départ du frère Schwantes P0 is d'avl'll, 
j'ai été secondé par un colporte~r i af.!:i~re. ~o~ 
un deuxième colporteur s'est mis à tu al et JJ~oé 
jouisso11 s d'une entière liberté au Por dr! la vér1t • 
profitons de ce privilège pour répan . 
Aidez-nous de vos prières. . un raPPort 

Le frère U . .Augsbourger r~;t oursuit 1~ 
encourageant de l'œuvre qu 1 P il est ~I 
Algérie. Après le derni~r ca:i;;é une 1118 

dans la Haute-Loire, ou, m 
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·r 0 0 trois personnes ont reçu le bap­
opP051

; la 'nn d'oct?bre il s'e~t rendu à_ Al~er. 
terll~ituation n'était pas brillante ; l'md1ilé-
1.,a régnait partout. Cependant sept per­
reoce ont accepté le Sabba,t depuis son 
s00

.
0~se. Une huitième garde le Sabbat chez 

arriv ans avoir encore rompu avec son église. 
e\\Â 

5
rès quelques remarques du président, 

' H. Loisean demande ce qu'il faut répondre 
à ceux qui nous accurnnt de n'exercer la 
charité qu·entre nous. 

.Pance est levée à 4 h. 1 
/2 . 

\ 

le se 

Le président. - La Bible nous dit : , Fai tes 
du bien à tous, mais principalement aux do~ 
mestiques de la foi , (Gal. 6 : 10). , Que s1 
quelqu'un n'a soin des siens, et pri~cipale~ 
ment de ceux de sa famill e, il a remé la f01 
et il est pire qu'un infidèle > (Tim. 5 : 8). 
Ce double principe se recommande lui-même. 

v1me séance 
Vendredi, 27 aofd 1909 

Présidence de L.-P. Tièche 
La séance s'ouvre à 11 h. Après le chant 

et la prière, le procès-verbal est lu et adopté. 
On entend ensuite la 
Résolution V. - R~connaissante de l'~ssistance 

financière que la Confere~ce gé_nérale a bien yo1;1lu 
lui continuer au c_ours de 1 exe~cice é~oulé, aussi bien 
que de l'assistance m_orale qu elle lm a assurée pa~ 
la présence à sa session annuelle des frères Conrad1, 
Loughobrough et Dai_l, dont _nous apprécions h~ute­
ment les conseils, les mstruclions et les exhortations, 
l'Union latine fait part à la Conférence générale de 
ses remerciements les plus cordiaux, et prend devant 
Dieu l'engagement de la seconder de tout s?n pou-
voir dans l'accomplissement de sa tâche glorieuse. 

Le président commente brièvement la ré­
solution, qui est adoptée. 

Le trésorier de l'Union, J. Robert, est ap­
pelé à lire son rapport financier, tel qu'il a 
paru dans le J.lfessager d'avril. 

J.-P. Gou,rguet pose une question au sujet 
du soin des pauvres. Que faire quand des 
demandes de secours viennent du dehors? 

Le président explique que c'est au comité 
de l1Eglise à examiner soigneusement toute 
demande de secours venant de l'un de ses 
membres. - Une demande venant du dehors 
devrait être référée au comité de la Conf é­
rence : autrement on court le risque de 
~erser dans des e~treprises peu judicieuses 
ê~rs so~mes considérables,, qui auraient pu 

e mieux placées. 

J. Curdy fait remarquer que les ressources 
du fonds des pauvres de l'Eglise sont réser­
vées exclusivement aux pauvres de l'Eglise. 
- Les infortunes du dehors sont soulagées 
par des dons personnels. 

Le rapport financier est adopté à l'una­
nimité. 

La commission de nominations donne son 
rapport comme suit : 

Comité exécutif : 
L.-P. Tièche, 
H.-H. Dexter, 
J. Curdy, 
J. Robert, 
P.-A. De Forest, 
J. Vuilleumier, 
W.-G. Bond, 

_G. Roth, 
L. Zechetto, 
C.-E. Rentfro. 

. Secrétaire : Maurice Walther. 
Trésorier: J. Robert. 
Secrétaire de la Société missionnaire et des Ecoles 

du Sabbat : Elise Robert. 
Commission de réglements des comptes : G. Dela-

près E. Meyer, A. Scbrnassmann, Paul Guy-Aufranc. 
Rédacteur des Signes des Temps: Jean Vuilleumier. 
Rédacteur du Vitlgarisateur : P .-A. De Forest. 
Rédacteur du Messager : Jean Vuilleumier. 
Comité local des établissements de Gland 

J. Robert, 
L.-P. Tièche. 
J. Vuil\eumier, 
P.-A.. De Forest, 
G. Weber. 

Directeur de l'Ecole de Gland: J. Vuilleumier. 
Gérant de la Société internationale de traités : 

J. Robert. 
!lb. V-uilleumier appuie ce principe. 

1 

n' • Bocage demande si le fonds des pauvres 
d:~~/a~ réservé exclusivement aux membres 

Le gh~e: 
r President répond affirmativement. 

! de\;~;· Gour_r;uet a eu des demandes venant 
Cipes sonnes placées en dehors de nos prin-

Après quelques remarques de J . Vui~leu.~ 
mier relativement à la lourde tâche qm lm 
incombe le rapport est adopté à l'unanimité. 

La co'mission des lettres de créance ou 
d'autorisation présente ensuite le rapport 
suivant : 

8tnpr' demandes qui l'ont obligé à faire des 
unts sous sa responsabilité. 

Union latine 

Prédicateur consacré : L.-P. Tiècbe. 



,. 

' / , 
1. 

124· 

Champ missionnaire d-n nord de la France 
Prédicateur consacré : P. Badaut. 
Prédicateur au'torisé : J -C. Guen n. 
Lecteurs de la Bible: Maurice Walther, Jean Wal­

ther, E. Valat. 
Proposé à la consécration : Paul Steiner. 
Gardes-malades : Louise Ruel, Frida Leu. 

Algérie 
Prédicateur consacré : Ulysse A ug bourger. 
Prédicateur autorisé : A. Guyot. 
Colportage : J. Abella. 

Italie 
Prédicateur consacré : L. Zechetto. 
Prédicateurs autorisés : A. Fant. L. Bénézet. 
Lecteur biblique : Piétro Créanza. 
Colportage : E. Berthalot, D. Gaeta. 

B elgique 
Prédicateur consacré: G. Roth. 
Prédicateur autorisé : A. Girou. 
Colpoi:teurs : A. Laloux, H. Moreau. 

Portugal 
Prédicateur consacré : C. Rentfro. 
Colporteurs : Eusebio Fernandez, Gao Pereira. 

Espagne 
Prédicateurs consacrés : Walther Bond, Fra.nk 

Bond. 
Ouvriers bibliques : Lapez Nicolas, Lola Casals. 
Colportage : Salvador !serte, Joaquin Matas, Eri­

berto Vidal, Vincente Garcia, Aniceto Garcia, Pedro 
Sanz. ___ • 

v11me séance 
Vendredi 27 août 1.909 

Présidence de L.-P. Tièche 

La séance est ouverte à -3 h. 1 
/2 du soir. 

La parole est à frère L. -R. Conradi : 
Ce matin, dit-il, nous avons autorisé à travailler 

un bon nombre d'ouvriers; notre devoir ·est de prier 
pour eux, nous devons soutenir leurs mains et veiller 
à ce qu'il soit pourvu à leur support financier. Lors­
que nous parlons de l'Union latine, nous ne regar­
dons qu'à nous-.mêmes; mais jetons un coup d'œil 
autour de nous sur les millions d'âmes à avertir. 
Nos frères d'Amérique pensent que de plus grandes 
choses doivent être faites; .une soixantaine d'ou­
vriers seront bientôt envoyés en Chine. Le temps est 
venu où nous devons nous tenir sur nos jambes· 

. ' l'Aménque ne nous enverra pas davantage de fonds . 
Il nou·s faut en Europe 200,000 fr. Dans notre exa­

men de 1ce matin, nous avons examiné qu'il nous 
faut 100,000 fr. pour l'Union latine, nous ne p·ouvons 
attendre que 55,000 fr. d'Amérique; il faut que nous 
trouvion~ ici la différence, soit ·45,000 fr. Pour l'an­
née prochaine, nous avons calculé qu'il nous faut 
9,000 fr. de plus, soit 64,000 fr. 

La Suisse fait son devoir; nous a_ttendons sur les­
ressources du Midi de la France, de l'Italie, de l'Es­
pagne, du Portugal, de l'Algérie, de la Belgique. 

Prions pour que les travaux.de nos ouvriers soient 
couronnés de succès. Nous ne voulons pas diminuer 

1 e nombre des ?uvriers, nous désirons si possible 
l'augmenter; mais nous devons nous dire les chos 
telles qu'elles sont. Nous devons être fidèles da es 
nos engagements et faire tous nos efforts pour son~ 
tenir les besoins de la cause de Dieu en vue du sai° t 
des âmes. Si nous sommes fidèles, nous verro~s 
l'œuvre prospérer. 

En concluant fr~re Conradi dit qu'il espère 
que ~ans deux ans nous aurons, non plus 
1000, mais 1500 membres dans l'Union latine. 

L.-P. Tièche est heureux que frère Con­
radi nous ait donné quelques renseignements 
sur lâ situation de notre Union. Il espère 
que tous seront fidèles afin de pouvoir couvrir 
le déficit 'prévu de fr. 9,000. 

Frère Bocage est heureux et encouragé 
de voir les décisions qui sont prises par la 
foi; ce qui lui a plu en acceptant la vérité, 
c'est la dîme, pensant qu'une religion qui 
coûte doit être une religion intéressante. Il 
loue Dieu et lui rend grâce ·pour les bien­
faits dont il a été l'objet, en donnant fidèle­
ment au Très-haut ce qui lui appartient. 

Frère Loiseau dit que la dîme lui a été 
.un peu sensible au début; mais que par suite 
de ses efforts à payer fidèlement la dîme, il 
a joui de précieuses bénédictions dont · une 
preuve est le fait qu'il est seul bénéficiaire, 
sur toute la place de Lyon, d'une augmen­
tation de salaire dans sa corporation. 

Frère J. Robert donne quelques chiffres 
concernant la marche du sanatorium de 
Gland et ~entionne un gain,-·pour 1908, de 
fr. 9,160. Ces gains sont nécessaire pour 
l'amortissement de la dette contractée qui 
pèse sur . la Société Philanthropique, notre 
corporation civile, de même que pour les 
réparations ou améliorations qui peuvent se 
produire. 

La Société Philanthropique constate pour 
1908 un gain brut de fr. 15,000 ou net de 
fr. 6,000. • . 

Frère Tièche nous dit que l'instit~tion 
appartient à l'Union libre; la Société Phtl~n­
thropique n'a été . constituée que po_ur et~~ 
légalement autorisée à possé_der les 1mme t 
bles de l'Union latine. Nous sommes con}~~­
de la marche du sanato_rium, dont ~a un 
quentation par les patients nécessited •t 

C• • t't t·o·n a pro ut 
agrandissement. ' ette ms 1 u .1 . ien des 
d'heureux effets en faisant tomber b 
préjugés contre notre œuvre. J. Robert 

Les frères p. Badant, De Forest, • 
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L -P. Tù~che font encore quelques remar­
et • ur les chances et les moyens d'étendre 
ques ;e médicale en France. Ce dernier 
1 œu~ionne entre autres l'enyoi de gard~s­
nienl des décidé à cette session de l'Union 
rna a 
Jatine. 1 • d bl' . ·Le rapport sur a maison e pu 1cahons 

r•use un bénéfice de 2,182 fr. 20 pour 1908. 
ncBlanzat et P. Badaut demandent si l'on 

0 
fera pas un journal spécial pour la F'rance. 

n L.-R. Conradi dit quïl aime toujours en­
tendre des demandes, mais il faut des fonds 
pour y répondre. Nous ne pensons pas faire 
un journal pour chaque contrée, en Alle­
magne, nous ~ublions u~ .i_ournal où nous 
changeons le titre pour d1fferentes contrées. 
En Hollande, où nous n'avons que 170 mem­
bres, ils placent la moitié plus de journaux 
qu'en France, soit 7,000 exemplaires. Tra­
vaillons à répandre activement nos publi­
cations, avant. qu'il ne soit plus possible de 
le faire. 

G. Roth dit qu'en vue de la Belgique on 
prépare un fascicule, intitulé L e cri de la 
sentinelle, destiné aux populations catho­
liques. 

L.-P. Tièche insiste sur l'importance de 
répandre nos Signes des Temps. 

Une motion d'ajournement de la séance 
et de la session est votée à 4 h. 30. 

L'assemblée est terminée après le chant 
et la prière. 

L.-P. Tièche. président. 
J. Vuilleumier, secrétaire. 

---~~---

Conférence française 

2ma Session - du 23 au 29 août 1909 
à Vergèze (Gard) 

1re séance 
1vlardi , 24 aofd 1.90.9 

Présidence de L.-P. Tièche, président 
A de l'Union latine 

cha 3 h. 20 du soir la séance s'ouvre par le 
L nt et la prière. 

fé e Président propose d'organiser la Con­
M~~n~{ fran çaise pour la session présente. 

s 1 constate avec surprbe que les mem-

bres d'églises venus au camp-meeting n'on t 
pas reçu de lettre de délégués; il fai t remar­
quer que l'on devra éviter cet état de choses 
à l'a venir. 

Pour cette fois-ci seulement, il est décidé 
de désigner d'office les délégués. Ce sont : 
Pour Anduze : Sœur Monnart. 

" Besançon : frère Jaccard. 
> Branges : les frères A. Malhy, Clerc, Buatods. 
)) Brignon-Moussac : frère Bernard, sœur Reboule 

et sœur Bernard. 
> Clermont-Ferrand : sœur Blanchot. 
> La Salle : sœur Beaudoin. 
» Lyon : frère M. Loiseau fils, frère Paul Meyer. 
> Montpe!Eer : les sœurs Berthézène, Vallat,. Sou-

lier el Robert el frère Roustam. 
> Nîmes : sœur Marie Cabanis. 
> Valence : sœur Pommier. 
> le champ· fran çais : les sœurs Bourqu in , mère 

et fi lle, les frères F. Blanzat 
et P. Bouzanquet. 

Il est ensuite décidé d'omettre la lecture 
du rapport de l'assemblée de l'année précé­
dente. 

Remarques du président 

Frère L.-P. Tièche dit que nous sommes 
heureux de ce que l'absence du président 
de la Conférence française ne soit pas due 
à la maladie, mais, comme on le sait, au tait 
qu'il a dû se rendre à l'invita tion pressante 
de ses parents très âgés et habitant l'île de 
Samoa pr~s Tahiti. 

Il nous donne ensuite quelques nouvelles 
de l'œuvre en France : 

Le fait de la division de la France en deux parties 
dit-il, a réduit à 250 membres environ le chifîre d~ 
la Conférence française ; toùtefois nous espérons que 
ce nombre sera rapidement augmenté par les résul­
tats des efforts faits dans le Midi par les cours de 
conférences qui s'y tiennent. 

Le champ missionnaire français compte de -iO à 
50 membres. 

La ligne de démarcation de ces deux cbam ps de 
travail peut être établie par une ligne allant de Delle 
à La Rochelle. 

Un espoir que nous chérissons, c'est de voir se 
constituer un groupe, une église même, à Lyon où 
un travail s'est accompli avec fruits pendant l'année 
écoulée. 

A St-Etienne, l'œuvre a été quelque peu ralentie 
par le changement d'ouvriers nécessité par suite de 
maladie. 

Le Midi, qui est travaillé depuis un éertain temps 
déjà, laisse entrevoir quelques bons résultats qui 
doivent être suivis. 

Le frère L.-P. Tièche manifeste le dési r 
de voir que chacun, dans la Conférence 
française, _prenne à cœu.r 8es responsabilités 
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en vue de l'avancement de l'œuvre dans 
toute l'étendue de son territoire. 

Commission de L ettres de créances : L.-R. Conradi 
A. Guenin, T. Nussbaum. ' 

La parole est ensui.te donnée à frère L .-R. 
Conradi, qui est heureux de voir l'œuvre 
progresser en France. Il nous donne quelques 
statistiques sur l'œuvre en certains points 
du globe. 

Une motion d'ajo?rnement de la séance 
est adoptée à 4 h. 4D. 

Le chant et la prière terminent cette as­
semblée. 

En Suisse, dit-il, nous avons 1,100 membres et 
deux conférences. Eu Belgique, 110 membres; l'on y 
travaille de deux côtés; dans la région flamande et 
la région Wallone. Il y a là à peine 2 L,000 protestants. 

2me séance 
Vendredi, 27 août 1909 

Présidence de L.-P. Tièche 
En Espagoe, nous avons environ 50 membres. 
En Italie 50. 
En Angleterre 1,80(:). 
En Allemagne 8,000. 

Le chant et la prière ouvrent cette assem­
blée à 3 h. du soir. 

En Autriche-Hongrie 700, une conférence et trois 
champs missionnaires; l'œuvre y a été commencée 
après la France. 

Le secrétaire donne lecture du rapport 
de la précédente séance; celui-ci est adopté. 

La division de la France ne pourra que lui être 
favorable; cet état de choses sera de nature à pro­
duire de l'émulation entre la Conférence et le champ 
missionnaire français . 

Nous avons environ 500 convertis dans l'Afrique 
orientale et occidentale. 

Frère L.-R. Conradi nous parle des souvenirs glo­
rieux que chaque fois évoque en' lui la contemplatiqn 
d'un tableau qui orne l'une des chambres de . son 
appartement et représentant une scène de l'Eglise du 
désert, dont l'émouvante histoire a eu son accom­
plissement dans la contrée du Midi de la France où • 
se tient aujourd'hui notre camp-meeting. 

Il émet le vœu de voir l'an prochain un beaucoup 
• plus gran~ nombre de membres dans la Conférence 

française ainsi qu'une centaine, d'observç1.teurs de la 
Vérité dans le champ missionnaire français. 

Il fait un pressant appel à chacun et •démontre la 
responsabilité qui incombe à notre Conférence d'a­
vertir les populations habitant les possessions et co­
lonies françaises. 

S'adressant aux parents, il les exhorte à accomplir 
une œuvre envers la jeunesse afin de la préparer à 
collaborer à la propagation de la Vérité dans toutes 
ces contrées. • 

On adopte une_ proposition laissant au 
président le soin 'de désigner les membres 
devant composer les diverses commissions. 
Elles sont formées comme suit : 

Commission des résolutions : L.-P. Tièche, E.-P. 
~adaut, C. Guep.in. 

. 1 

F_'rère L.-P. Tièche propose ensuite d'uti­
liser . pour les autres commissions les mem­
bres composant celles de l'Union latine . , ' chose qm est acceptée après quelques re-
marques. 

,V ?ici la composition de ces autres com­
m1ss10ns : 

Commission de nomination: J. Robert, P. Steiner, 
P. Ba!laut, U. Auisbourger, F. Bond, A. Fant, A. 
Jaccard. 

C. Guenin demande l'admission de l'église 
de Besançon dan.s la Conférence française; 
il donne quelques indications sur l'église qui 
est régulièrement organisée et se compose 
actuellem~nt de 7 personnes. 

J. Robert ·demande si l'on ne pourrait pas 
réunir les groupes de Valentigney et envi­
rons et les joindre à c.elui de Besançon. 

C. Guenin préfère qu'on laisse ces groupes 
indépendants de Besançon. 

J.-P. Badaut est du même avis et fait 
ressortir le' fait que la distance qui sépare 
ces groupes est trop grande pour qu'ils 
puissent avoir entre eux des rapports bien 
suivis, et qu'en· outre il se trouve en leur 
sein des éléments animés de l'esprit mission­
naire qui s'occupent de leur direction. 

Après ces remarques l'église de Besançon 
est admise dans la Conférence française. 

En réponse à une question de H. Loisea~ 
relativement à Lyon, le président dit qu'il _ 
convient d'attendre le retour de frère De:xt~r 
en ce qui concerne ce groupe et sa con5t1-

tutio'n en église_. t 
La commission des lettres de créances es 

invitée à présenter son rapport. d 
Dès le commencement de la lecture. e 

ce rapport, plusieurs remarques sont fa1l_g 
par les frères P. Badaut, J. Curd1/ . et ant 
Loiseau, concernant les termes design 
les diverses catégories d'ouvriers. 'té de 

Le président propose que le cornd one 
l'Union latine examine la chose et Y O oi 
une solution convenable. En Suite de qu ' 
lè rapport suivant est lu et adopté. 

J -P Badaut. 
' Créances : H.-H. Dexter, T. Nussbaum, • • 
~ Licences : F. Blanza.t, E. Fawer. 
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Lecteurs de la Bible : Jeanne B?urquin, Victor 
tt' A1J toine Mathy, Esther Beaudoin. 

MaA ~~ disposition de la Confé~ence française comme 
arde-malade : sœur E. Pommier. 

g La commission de nomination présente 

500 
rapport comme suit : . 

président : H.-H. J?~xter. 
Membres du coniite : T. Nussbaum, A. Jaccard, 

J.-P. Gou~lbuet, S. Bernard. 
Secrétaire • L -A. Mathy. . 
Secrétaire de la société missionnaire et de l'Ecole 

du Sabbat : E. Robert. 
Trésorier : Société internationale de traités. 

Une proposit ion d'ajournement de la séance 
est adoptée. 

Le chant et la prière termine cette assem-
blée à 3 h. 1

/ 2 . 

L e secrétaire : J. Walther. 
---4---

Procès verbal de l'Ecole du Sabbat 
tenue au Camp-meeting d'Yverdon 

le 21 aoüt 1909 

LA séance a lieu sous le grand pavillon. 
Les moniteurs, arrivés les premiers, sont à 
leurs places. Bientôt les bancs se remplissent 
d'élèves jeunes et vieux. 

A 9 heures 10 minutes, l'Ecole, présidée 
par les frères A. Borle, 'G. Delaprès et J . 
V ~illeumier: est ouverte par le chant et la 
prière. 

Le frère J. Curdy, président de la Confé­
rence, fa~t ensuite observer que la colllecte 
~e l'~cole du Sabbat, qui eut lieu à Orbe 
~ annee précédente, a produit plus du double 
e celles des deux Sabbats à l'occasion de 

la séance du Comité de la Conférence géné­
rale, tenue à Gland. Il espère qu'aujourd'hui 
el_l~ surpassera ·encore celle de l'année der -
n1ere • 

Ap.rès le chant d'un ca~tique les enfants 
se r a ' est e~. ent dans un autre tente. Leur classe 

, enfdirigée. par le frère Curdy. Il parle à 50 
d ants qm l'écoutent' sur la nécessité de se 

0iner tout jeunes à J ésus. 
°i'e rèr_e A. Vaucher pose les questions à 
Lex~rcic_e général des classes supérieures. 
dése ~P}eme de Jésus et sa tentation dans le 

L'~ ont l'étude de ce jour. 
l'écit ~?10 se divise en 33 groupes pour la 

a ion; 253 pereonnes y prennent part. 

Frère L. - R. Conradi demande ensuite à 
l'auditoire s'il sait où sont les collectes de 
l'Ecole du Sabbat. Après avoir entendu plu­
sieurs réponses différentes, il s'étonne de 
devoir le répéter chaque année et désire 
l'imprimer dans nos esprits et nos cœurs. 
Notre champ ·missionnaire européen, dit-il, 
est une subdivision de la Conférence géné­
rale qui comprend aussi l'Afrique et l'Orient, 
et possède le tiers de la population du monde. 
Pour y porter le message, il nous faut an­
nuellement 250,000 francs. Nous en rece­
vons 50,000 d'Amérique. Les 200,000 qui 
restent doivent être fournis par nous par le 
moyen des collectes de l'Ecole du Sabbat. 
L'an dernier, nos Ecoles ont donné 100,000 
francs, ce qui donne une moyenne de 10 
centimes par semaine par élève. Frère Con­
radi constate que nos dons heb'.iomadaires 
ne sont que des pittes, et il espère qu'on 
ne donnera pas des pittes ce matin mais , , 
qu on verra affluer les écus. 

On passe à la collecte, qui produit la jolie 
somme de 295 fr. 15, puis l'Ecole se termine 
par le chant et la prière. 

ELISE RO BERT. 

CHAMP DE LA 

Lettre de frère Dexter 

Mon cher frère Vuilleumier, 
S~uLE~ENT ~uelques lignes pour vous annoncer 

que J_e sm.s arri~é. à desti~a~ion. Par li de W ashing­
!on, J_e sms . arnv~ !e 13 JUln à San-Francisco, où 
Je sms rest~ en visite chez ma sœur jusqu'au mo­
ment de mon départ pour Samoa c'est-à-dire 
jusqu'au 5 juillet_. Nous eûmes une très agréable 
tr_av~rsée de 19 Jours. Mon vaisseau étant un na­
vire marc~and, ne po~vait transporter des voya­
geurs. 1\-~alS le cap1tame, homme très obligeant, 
vo_ulut b_1e? me pla~er sur sa lis te comme commis­
sa1re-ad1omt ~u _tra1~ement d'un schell ing par mois. 
Je fis ~~e pred1c~llon devant le!=: officiers et les 
mécaniciens, un dimanche matin. En outre J·•a1• 

l • ' l d b'bl. ' eu ? us1eur~ ~ u es 1 1ques et plusieurs conversa-
tlo~s _re~1g1~us~s avec les hommes de l'équipage, 
et J a1 distribue bon nombre de nos excellents jour­
naux. 
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Samoa es t une perle au milieu de ce vaste océan. 
Nous sommes en hiver en ce moment, mais je ne 
porte que des vêtemenls de col_oo_. J e j_ouis beau­
coup des fruits et des légumes qui croissent sous 
ce climat; ils sont délicieux. 

Quoique nos missionnaires aient travaillé ici de 
temps en temps, depuis 10 ans, on ne trouve pas 
un indigène qui obéisse à la foi. Les catholiques, 
les protestant~, les mormons ont un grand nombre 
de convertis parmi les indigènes, mais il faut dire 
qu'ils leur pèrmettent de . continuer le_ur~ abo~i­
nations. A part la famille de notre m1ss10nnaire, 
il y a trois blancs qui observent le Sabbat. Notre 
prédicateur par_t aujourd'hui pour aller assister à 
une conférence à Fidji, de sorte que j 'arrive juste 
à point poùr le remplacer parmi les blancs. 

C'est pour moi une rare fortune de me trouver 
auprès de mes parents après une abrnnce de dix 
ans. Mon cher vieux père aura 78 ans en septembre. 
Il est presque aveugle. Ma mère est de 20_ans plus 
jeune, et travaille ferme à sa mercerie, assistée par 
mon frère. 

Je partirai d'ici le 27 août pour San-Francisco. 
Comme il n'y a pas de trajet direct, je serai obligé 
de m'arrêler quelques jours à Suva-F_idji ainsi qu'à 
Honoloulou. Je ne resterai à San-Francisco, qu'un 
jour ou deux, puis je prendrai un rapide pour le 
Canada oriental, oü je rejoindrai ma femme, et où 
je passerai quelques jours chez ses parents. Je 
serai à mon poste, en .France, le 15 octobre. 

Je vous envoie, ainsi qu'à tou_s ceux qui liront 
ces lignes, mes meilleures amitiés. 

Votre frère dans la çien heureuse espérance, 

H.-IT. DEXTER. 

A nos correspondants 

LE rédacteur de ce journal est un homme occupé. 
Il prie ses aimables correspondants et collaborateurs 
- des Sig!ies et du Messager - de lui épargner un 

-temps précieux en voulant bien écrire aussi lisible-
ment que possible. Au cas contraire, il est obligé de 
reformer vos lettres les unes après les autres, pour 
épargne~ des pertes de temps et d'argent à l'imprimeur. 

Ce~t~10s de nos _co ·respondants out une écrilure 
pe~ hs1ble. Ceux-ci f~ront ~ien de calligraphier leurs 

. article~ . eu_ ronde : 1ls fimront par y trouver une 
g~a,nde Jomssance, sans parler du calme·que cet exer­
cice leur procurera. 

D'autres ne forment pas l'e final. D'autres .encore 
confonden-: l's avec le t, ou ont des caractères hiéro­
glyphiques pour certaines lettres de l'aipbabet. 

A tous nous recommandons avec· instances de soi­
gner }es noms propres et les chiffres, de les · calli­
grap~1er de telle façon qu'aucune méprise ne soit 
possible. • 

N'écrivez jamais que d'un côté de la page, et laissez 
une marge. 

Pas d'abréviations . . Les cbifl'res en dessous de 70 
en toutes lettres, à moins qu'il y en ait plusieurs dan~ 
la même phrase ou le même paragraphe. 

Bien indiquer les para~raphes, en commençant la 
première ligne à deux doigts de la marge. 

Pour indiquer l'italique - lettres penchées - il 
suffit de souligner une fois. Pour un mot en petites 
majuscules, souligner deux fois; en grandes majus­
cules, souligner trois fois . 

Indiquer au bas de l'article de quelle version de la 
Bible on s'est servi. 

En résumé, cherchez, chers correspondants, à imittr 
les beaux mânusc-rits, comme par exemple, ceux d'un 
écrivain de génie, mais nullement chrétien, Rousseau, 
dont la magnifique calligraphie paraît de la lithogra­
phie. Vous pouvez la voir dans la salle Lullin, a la 
bibliottèque publique de Genève. 

LA rédaction tient à rappeler à nos frères et 
sœms que d'après une résolution prise par le 
comité de l'Union latine .en février HJ08, le jour­
nal Les Signes des Temps est destiné sp&ciale­
mènt aux lecteurs protestants et n 'est pas rédigr 
en vue des pays catholiques. Une Mcisioo dn 
même comité et de même date décidait la pu­
blication d'un jqnrntll intermittent à dest_iuation 
des lecteurs catholiques, notamment en France et 
en Belgique. Pour des causes diverses, ce jomnal 
n'a pas encore vn le j om. 

J usqu':'L nouvel ordre, le rédacteur suivTa la 
ligne qui lui a été tracée, et ne- peut .donc pas 
répondre de la non adaptation de certains nu­
mèros des Signes aux fecteilrs ,catholiriues. 

Ad ve nt"1ste horloger-rhabilleur et constructeur, 
. connaissaiit à fond la peadulerie 

soignée et corn pliquée, et travaillant aussi sur l'optique, 
parlant fran çais et allemand. P.erd sa place à cause 
<le l'observation du Sabbat et cherche occupation 
quelconque, de préférence à son métier, toutdois pas 
nécessairement. Aug. Rudin, 'Quai 8, Montreux. 

Pensionnat de jeunes filles 
LES SA.PINS 

Montreux Château pa·r Petit-Croix 
Directrice : Mlle M. Thourot, Eve de Belfort 

. Liberté d'observer le Sabbat • 

En vente à la Société Internationale de Traités, Genève 

•••••• Utrs ]~sus-...... 
PAR Mme E.-G. WHITE . 

Ce p~tit ouvrage de. 202 p_a~es, bien' reÙé, est un; 
vraie perle. La -Semaine reigieuse de Genève en 
publié un c~àpitre entier dans ses colonn_es lors ~ 
son apparition. PrIX fr. 2. 

Le gérant: JULES ROBERT. - IMPRIMERIE WALZ & MIÉVILLE, BALt 


